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Le Chevalier de Lorraine, avec une courtoisie glacee, repondit:
— Votre Altesse Royale, ou qu'elle se trouve, n'est jamais importune

Mais il est convenable que la societe des bois et de ceux qui les frequentent
habituellement lui semble plus digne de ses bonnes graces que nous ne le

sommes, avec nos propos sur la musique, la poesie, l'art, la beaute, toutes
choses qui n'ont rien ä voir, assurement, avec le grand air et la nature

Madame regarda le Chevalier de Lorraine d'un air dur et repliqua:
— Monsieur le Chevalier, ne cherchez pas de mauvais compliments...

Songez que vous m'aurez toute votre vie ^obligation d'etre intervenue pour
que le Roi vous rendit ä Monsieur et vous fit marechal de camp de ses
arrnees Je n'aime point que les gens soient en peine Et l'amitie que
j'ai pour Monsieur me fait oublier ou negliger bien des choses... Mais
quand on est, oomme vous, chevalier de Malte, on pourrait peut-etre prendre
plus de soin de la decence et de la verite, et ne pas, comme vous 1'avez
fait l'autre jour, aller conter au Roi que j'ai une galanterie avec Monsieur
de Saint-Saens

Pale, le Chevalier de Lorraine s'etait redresse. II allait riposter de maniere
cinglante. Monsieur s'interposa:

— Allons, ne me brisez point la tete... Ces querelies m'epuisent..
Voyons, Charlotte... De grace, Philippe.

Dans la piece s'elevait un jacassement de voliere. Tous les compagnons de
Monsieur parlaient ä la fois. Et Madame, qui n'avait point coutume de ceder
ä l'intimidation, Ieur tenait .tete, le fouet en main, comme si eile eüt
dompte une meute braillante.

Mais tous ces gens etaient si burlesques qu'elle fut animee d'une soudaine
bonne humeur. Son ressentiment fut efface.

D'un claquement de fouet sur les dalles, elle obtint le silence, puis,
paisible, grande dame, dit ä Monsieur:

— S'il vous plait de venir au jeu, vous m'y trouverez ce soir... Et si
je vous y vois, j'aurai soin de vous laisser toute votre chance Je rentrerai
me mettre au lit de bonne heure, dans mon appartement... Vous pourrez
vous divertir ä la bassette autant qu'il vous plaira Vous savez bien que
je n'ai pas coutume d'etre fächeuse, et que je ne pretends changer rien ä
vos habitudes

Monsieur, galamment, baisa la main de Madame, qui s'en alia, de son
pas solide, sans meme honorer d'un regard ceux qu'elle avait su maitriser.

L'Enfant cet inconnu
Ce sujet qui est d'un vif interet, pas seulement pour les peres et

meres de famille mais pour nous tous, puisqu'il s'agit des generations
futures, a souleve un combat de plume parmi nos lecteurs.

Nous donnons ci-apres deux reponses, dont l'une ne se rapporte
pas directement au sujet. Elle est neanmoins interessante puisque
Mirto nous propose deux autres livres du meme auteur qu'il met
gracieusement ä la disposition des lecteurs du „Cercle"; merciMirto!
II va meime plus loin, il en propose la traduction, travail excessive-
ment instructif. Avis aux amateurs!
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La reponse de Robin Wood traduit certainement la pens6e de

beaucoup de lecteurs. J'aimerais y ajouter modestement que, pour
ma part, je trouve l'inverti moral et conscient de sa vocation, parti-
culierement predestine ä l'education de la jeunesse. Par une sensi-

bilite toute naturelle il est ä meme de mieux comprendre lame
enfantine. Le coeur de ces jeunes s'ouvre plus facilement ä lui et
les obstacles s'applanissent aisement. Ajoute ä l'education de leurs

peres et meres il forme des £tres qui entrent dans la vie comme leurs
aines et dont seul le destin est maitre.

R i c

*

Ouistiti,
N'est-ce pas une coquille si l'article dans le numero de Juin du

„Cercle" imprime le nom du docteur Allenby au lieu d'ALLENDY
(que j'ai connu ä Paris et qui est mort en 1942)

Je suis heureux si ses livres dont je possede deux volumes seule-

ment: Tun „Capitalisme et Sexualite" que j'ai traduit en allemand,
l'autre etant „La Justice Interieure", je suis heureux, dis-je, de

constater que ses livres ne sont pas inconnus parmi „nous". Trop
occupe pour £tre a meme d'en choisir des extraits et les commenter
ä l'adresse des lecteurs frangais (ou allemands) du „Cercle", je suis

dispose — si vous le desirez — ä les mettre temporairement, et a
condition qu'ils me soient rendus intacts, entre les mains de celui

qui pourrait le faire. Car jamais nous n'apporterons assez de materiel
scientifique et serieux dans les pages de notre Revue mensuelle,

que des anectodes du reste fort goütees (dans la partie en langue
frangaise) reuss-issent ä rendre interessante et agreable.

Mes salutations amicales M i r t o

Cher Mirto,
Ce n'est pas Ouistiti qui a fait la coquille, il a'au contraire le

merite de nous avoir envoye cet interessant article du docteur Allendy.
C'est moi, Ric, l'ignorant qui ai fait confusion avec le celebre general
et ecrivain militaire Allenby et qui n'a rien ä voir ave.c le docteur

Allendy. Je m'excuse aupres de Ouistiti et de tous les lecteurs.

Ric.

II est toujours un peu malaise de „tomber du ciel", pour contri-
bueräune critique, lorsqu'on en connait insuffisamment lesvenants
et les aboutissants. Qu'on me permette done d'abord, en maniere de

mise au point, quelques remarques d'ordre general, avant de me

prononcer sur un theme qui ne laisse pas d'etre epineux...
Le tort qu'on a, en general, lorsqu'on parle „coram populo" des

problemes relatifs ä rhomosexualite, c'est de trancher pour ainsi
dire au couteau le domaine de la sexualite „normale pour 1 opposer
dans un but Evident et louable en soi de proselytisme moral, a

l'„inversion sexuelle", qu'il est de bon ton — dans une certaine
society qui constitue, j'en ai bien peur, en Europe et ailleurs une
ecrasante majorite — de fletrir, pour en eloigner „a tout jamais
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les generations futures. Le cöte tragi-comique de la chose, vous
le connaissez aussi bien que moi: c'est qu'ä chaque generation nou-
velle, les invertis sortent de terre (si l'on peut dire) comme des
champignons, constituant aux yeux de l'humanite reputee „normale"
un etrange et paradoxal „dechet" oü le cretin, tout comme dans
l'„autre clan", peut parfaitement voisiner avec l'homme de genie.
Loin de moi done l'idee, un peu trop repandue me semble-t-il parmi
les gens de „notre espece", a savoir que l'isolement dans lequel la
nature nous a retranchEs serait necessairement une sorte de „supe-
riorite" sur le reste des humains. Mais loin de moi aussi, cela va
sans dire, l'attitude des philistins, ou encore celle de certains d'entre
nous, qui passent leur vie ä trembler devant I'inevitable, se trahissant
ainsi bien mieux que ne le ferait une ligne de conduite calme et
naturelle.

Pour revenir ä notre probleme particulier, celui de 1'education
scolaire, je releverai fes points suivants, qui confirmeront ou in-
firmeront ipso facto les opinions Emises par le Dr. Rene Allendy,
pour autant que nous puissions en juger par les lignes que nous
avons sous les yeux.

II importe avant tout de relever que l'inversion sexuelle, dans la
mesure oh le jeune sujet y est predispose, se developpe d'une fagon
tout aussi naturelle que I' heterosexual!te et trouve son terme dans
la conclusion d'une amitid plus ou moins profonde avec une per-
sonne du meme sexe, constituant en somme le pendant de ce qui se
passe dans la vie sexuelle ordinaire. La seule difference essentielle,
question de reproduction mise ä part, c'est que la communaute
humaine, non seulement ne sanctionne pas ce dev e 1oppernen t, pour-
tant bien reel, mais l'entrave par des mesures souvent maladroites
et inopportunes.

Ceci pose, il irait de soi qu'un pedagogue inverti, representant
parmi ses semblables lie type „normal" tendrait, ien vertu de la loi
qui regit toute sexualite, vers une amitie avec une personne repon-
dant a ses sentiments et que, evidemment, il ne saurait choisir
parmi ses jeunes elhves. Son sens de la moralite et de la droiture
serait assez Equivalent a oelui qu'on rencontre en general chez les
phres et meres de families, et un danger de corruption ne saurait
exister pour la jeunesse qui lui serait confiee. Je terminerai ces
quelques considerations en declarant bien haut que ce type de
pedagogue existe et que je le connais personnellement. La perversion
sexuelle, infiniment regrettable, n'est d'ailleurs pas l'apanage exclusif
de certains invertis, temoin cet exemple, que je cite pour clore,
d'un professeur, respectable pere de famille,

'

ayant, semblait-il,
tout pour Etre heureux, et qui ne trouva rien de mieux ä faire que
d'attenter a la pudeur des gamines qui lui etaient confiees. La chose
n alia pas jusque devant le tribunal: on lui donna discretement le
„consilium abeundi" et l'affaire fut etouffee.

Et la conclusion, me demanderez-vous C'est que docteurs et
psychiatres feraient bien de ne point trop charger l'diversion sexuelle
ni de la mettre sur le meme plan que le sadisme ou la pederastie
maladive, tant qu'elle ne revet pas un aspect nettement pathologique,

18



car dans ce dernier cas eile ne constitue qu'un chainon dans l'inter-
minable variation des aberrations mentales auxquelles, ä ma con-
naissance, 1'humanite dite „normale" est aussi sujette que nous.
L'inversion sexuelle est une loi de la nature contre laquelle mora-
listes, pedagogues, psychiätres et legislateurs n'ont jamais rien pu
entreprendre de positif; cette loi, qui est en contradiction, avec la loi
sexuelle normale, a pourtant avec eile, nous l'avons vu, des points
communs. Et enfin, force nous est de tenir compte d'un troisieme
facteur que nous oblions trop souvent: c'est que la reaction, violente
et hostile, ä laquelle nous nous heurtons parmi le reste des hommes

est, eile aussi, Fexpression d'une loi d'incornpatibilite, helas trop
reelle, et dont nous ferions bien de tenir compte si nous desirons
contribuer d'une maniere positive a notre bonheur personnel.

Robin Wood.

L' Homme devant la Loi

Plusieurs lecteurs ayant eu l'amabilite de nous communiques l'article du

Code Penal Militaire, auquel nous faisions allusion dans le dernier nuinero da

notre revue, nous les en remercions.
Le voici done:

Art. 157. Debauche eontre nature:

1. Celui qui aura ooramis un acte contraire ä la pudeur avec une personne
du meme sexe, sera puni de l'emprisonnement.
L'infraction sera punie disciplinairement si eile est de peu de gravite.

2. La personne majeure qui aura commis un acte contraire ä la pudeur, sur

une personne mineure du meme sexe ägee de plus de seize ans, sera punie
de l'emprisonnement pour un mois au moins.

3. Celui qui aura abuse de l'etat de detresse d'une personne du meme sexe,

ou de l'autorite qu'il a sur eile du fait de sa fonctiion, de sa qualite

d'employeur ou d'une relation analogue, notamment de sa position mfli-

taire, pour lui faire subijr ou commettre um acte contraire ä la pudeur,

celui qui fera metier de commettre des actes contrai,!res ä la pudeur avec

des personnes du meme sexe,

sera puni de l'emprisonnement pour un mois au moins.

Le Code Penal Militaire differe du Code Penal Suisse dans ce sens qu'il
prevoit une punition pour chaque acte contraire ä la pudeur avec une

personne du meme sexe sans distinction d'äge, tandi|s que dans le

Code Penal Suisse il est surtout question de la seduction d'une personne
mineure. Le Code Penal Militaire est done plus severe a notre egard, ce que

nous deplorons vivement, surtout si nous pensons au sacrifice de beaucoup
de nos camarades qui ont accompli des mois et des mois de service militaire
durant la guerre. L'esprit democratique n'a done pas encore penetre partout.

A cette occasion nous voudrions nous excuser aupres de nos lecteurs

d'une petite erreur grammaticale qui s'est glissee precisement dans l'article

„L'Homme devant la Loi" et qui en change singulierement le sens. A la

page 16, ligne 34, nous avions mis le mot „crime" alors que nous voulions

parier d'un „ d e 1 i t ".
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